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LE VERITABLE PATRIOTE

(S pécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Pour aimer la patrie avec un sentiment véritablement élevé, nous
devons commencer par lui donner en nous-mêmes des citoyens dont elle
n'ait point à rougir, dont elle puisse au contraire se faire honneur. Tourner
en dérision la religion et les bonnes mSurs et aimer dignement la patrie,
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A ce propos, combien est maladroite la conduite des personnes qui
rappellent avec obstination les fautes d'un coupable ! ... On manque
de tact et de charité en parlant du passé quand celui-ci doit être oublié. -
Le reprocher, c'est anéantir le mérite du pardon, si on l'a eu ; c'est pres-
que faire regretter le repentir chez celui qui s'essaye à mieux vivre. -
Autant il est bon d'être énergique et de sévir, en certains cas, autant il
devient inhabile d'insister sur des souvenirs pénibles.

Il y a aussi un manque de charité et d'adresse à triompher quand
quelqu'un éprouve un dommage que nos conseils devaient lui éviter. Le
fameux « Je vous l'avais bien dit ! » prend une sorte de petite cruauté,
lorsque les évènements vous ont déjà donné raison. - Soyez sûr que celui
ou celle qui ne vous a pas écouté se sent puni.

Du reste, plus on use d'autorité à de menus détails, en des choses
mesquines, plus on perd sa réelle influence. - Respectons chez autrui,
une certaine liberté : tolérons des travers sans gravité, afin de conserver
notre force, notre puissance dominatrice pour les cas, où il faut avoir le
dessus, dans l'intérêt même des gens que nous devons primer.
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DERNIERES RECOMMANDATIONS D'UN
HORLOGER A SON FILS

Mon fils,

L'heure de ma mort va sonner au cadran de l'éternité ; mon exis-
tence ne tient plus qu'à la pointe d'une aiguille ; mais avant d'être hori-
zontalement dans la botte de la mort, écoute attentivement, ô mon fils,
le timbre fêlé de ma voix qui s'éteint : car cette dernière minute est
sacrée, il ne faut pas perdre une seconde. Que l'honneur soit le ressort
de ta vie et la prudence le régulateur de tes actions. Si tes mouvements
sont réglés, si l'amour du prochain est la clef de ta conduite, pour toi les
heures s'écouleront dans une large sphère de bonheur et de délices.

Ne rhabille jamais la fraude avec l'émail trompeur ; le vol est un
grain de poussière qui arrête les rouages d'une conscience pure et tran-
quille ; souvent même il fait des trous qui ne sont pas en rubis.

Si tu suis mes conseils, tu n'auras pas besoin, quand la chaîne de tes
jours baissera, de remonter le cours de ta vie ou de chercher des échappe-
ments, et tu pourzas sans balancier te mettre d'accord avec le grand hor-
loger de l'univers, car tu auras les mains net es et polies et nullement
gravées et guillochées par le frottement des mauvaises actions.

Adieu, mon fils, je casse mon verre de montre et ne peux plus le
remplacer.

DUCADRAN.
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